
et cellIeà--qu'îl faulýévi er .' ý 'epriser.. En un mot, il etdà-devWid'une mère d mspirer -à-son-fils lesvertus-civiquesr-Porgue de l'honneur, la fra.'tenféa le. patniotismfegl'abý.égaîtion, led dvoûií.
piès:premières;legonsdemequrâ ifrt-àýfbIleå ; 'sia. .nè e s'estontentée danourrir et d'em ellii le éorps' de:sön .fils, il pourra devenir 'sun homme fort et vi..gouremxarnis il ne sera ni un bon-frère-énvers ses semblables?,ni-un bon cit

Car,"l fiiut 'paa l'oublier,-ce-n'est-point -lbátarde'éducatiónipuisée dans le;i tt C(,Ü geqtels:qu'ils sont institues, q Lit l'hdimmie utile:dans la société lion ent ~ifit ist"dVi'vde imoualité que lorsq Ion y est entré. L saine éduct eiln-l irnpie, qu'a;u sei de la fÉmille ;-et i.ëlle appartiei p?-exemple, elle appartient'autant à la mee par les reptesA'épbux; -sans nul3 d e, énibleslbeürs, les'dres;fatues,
leslangr ;:maisgl' po~seri-e persation les' tendrs r- sent landbu'.eîafertion- qui seche le{sueuì· I'ölan' I d iration la récompen.

sèbdelhtr',enfirnecme
Sne se borne po x détils domestiques Diéu liri a dévo.àu fi a'ge ,part dans l iî_n nse paidaaed1 ses biens C-ornP-griredlhomme, ele doit hmarcher ave e es éanee aàles côts le suivre dans tue

e 'de]îa vie, et comme' un bon 'snge nejamtisi sereposerquen uif9e essmmeille. Par-elleil;faut que lé travail se'change en pla
_q lesspem s taiseeqîiflesjoies se multiplient,; lu,joiirs d'epreuve et defai ble ,-'lfatt:lquelépoux trouve en, elle 'un soutienqu'elle luisoit un consèil et iri'guide dans ses entreprises, un frein dans ses aÈions, un .gnereux e nm r q uli auer le pays en daner il estbeispidu'sacsificerde son sang., u s . -

Feime.d'i V ple, tel estvotre devóir vis-â-visde cel en qui yous avez Pa.
a~f__- astvgdsn e o de obscure conditionqiesoi ilif'. ri e 'iý''n gusz-o s'ous 'un-masque trompeur

95roe)plg norale p : ,.er o implnoite paigvreté rele;v'ez· fièremeut la.tête, au -. ,ontraire, montrez dansleur-simplicité ces-vêtemens payés- du fr.it de'voî veilles, vos meùbieiamai.al sI ia;ýtditess.vousavnelorgueil.que'gous n'échangeriez-point-corkde Por mal acquis la vertu-qui vous distingue
Dans la cité; où le cer~lé"dés r'elafidrns-émbrasse une population _entière, lenI dêlbddlfwim.e>siste à p.oser, les ,.bornes:,de la convenance·et à policerlesh imoeurqa .hbis~!.j ser:uitemps qu'à,son appella'fraternité devînt.la devise dein :topsla e p .ces réun*ons dont le p est le mobile. "Si laifpmmneteub peutlui être, réservé,de faire;.decndre p-rr-i nous le sentiment

n r mêmîe;qu'iii est)donné .de dégrader--ou de relevellesmoeurs publiques ; tout ce qui tient dleampraestson domaine.- Le 'alon oùu e iègmen devrk&t1pjip être seulement 1unjieu.de.fète, 'mais 'encore un'triminalsévère où serait juge.<la coudite,de chacun,: oi ïet aux hommes qui porfèntunfrf'<mi1tspira. niidelvramiêttefermédttous eux dont la vie est une fois soùillée. Ule
y it.ye e u _ rmt rc.evoireles é.pg mérités,, t être offert à l'è-Si~(n liiQdoejeifsgqg:lancé|s da.ns;la :carière du monde.

hees e qejeu, des* rubans et des de-ltellesalardes. Ikra qtifý Pslt.inmes ,se montrent.en, p»,bic ; mais ces fraîches et légères
t ingansle eds.q~se. thut1ilnJ'ç.tlel I.W peI;coût) ~Quede merveilles.écloses ol sein

trd . Iri iiM ':p<r qjnl g tOi3ès du Ipuvrquii travaille sont destinéesâconuter sur les oepaules de nos fesmîmes pou r aussitôt, rosée' Ýiiftante; y flaire 'lO


